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Petits problèmes. serait considéré peut être comme inac- 1 D'abord défaut d'unité : comme dans
cessible, et serait incapable de franchir. l'empire, il v a deux empires, celui <hi

l:AYARi) A L.AUTR1EC. les limites de l'école, ce qui n'augmente-, peuple et celui du prince, la lutte ne se

Ste-À nastasie, 2.5 aoùt. Irait pas soi, utilité, terminera que par la victoire de l'un des
1J'ai presque peur de te parler du gou- deu..

Je ferais peut-étre mieux de 'le pas1 vernernent représentatif. Frondeur coin-, Ensuite défaut (le sincérité. D'un

te répondre. Car un sceptiue, nu rai!- me tu l'es, tii pourrais te compromettre, côté il v a le prince qui rý,gîe et qui

leur comme toi nc profite Sc rien. Ve- en hzaut lieu. Cependant comme tu eb jouit, niais sanis gouverner, de çorte que

nir parler de progiès en philosophie, dévoué au bien de la patrie qui a besoix tout se fait en '-un nom et seulement pln

quand on ne se donne pas la peine de de tes bons offices, j'espère que tu gar- son nona. D'un atre côté le peuple

comprendre ce qua saitisfit les anciens,1 deras puur toi un petit aperçu que j',ex-'iui aussi est un roi fimrtif et sans puis-

cest un peu outrcudant. Mais faire detri d'un ouvrage du professeur Audi-'tsauce qui jolie le rôle de régner -san,;

l'inquisition sur mes allures pendant les1 so Il énumère Its éléments dlu régime gouiverner. Il élit, niais ou lbien il

V-acances, voilà qui est impardonnable.1 représentatif à peu près comme suit. Ce ignore, ou bien on le trompe. Il donne

S'il me plait de bAiller du matin au soir,1 gouvernement es2t constituC. par le prine son suffrage -à des inconnu" C"t soureni
tui n'as rien à me dire ; puisque ce qui et par le peuple, de sorte qîîe la souve- on à appuyant site de fausses rumeur-.
plait pendant les vacnes, ce n 'est pas~ raineté qui réside dans le peup>le et dans' Il es-t trompé plar le parti qui renfer-
le jeu en lui-même, nuis c'est l'emploi le prince, n'est cependant exer.be direc- mne les tribuns les plsverbeux ou lesi

libre du temps. Si je m'amuse nul, tu tement ni par l'un ni par l'autre. Ainsi plus heureux. Parfois les; menace élni-
peux me blàrner. Mais si dans le cercle le peuple délègue son autorité à une as- gnent les hommes les plus honnêtes En-
des choïses perunises,je choisis ce qîn te1 semblée choibie par lui, tandisý que le suitejusqu'à quel point le peuple est-il
semble ennuyeux, c'est mon affaire et tui prince en choisit une autre. Il y a deux électeur?ý Le suffrage universel générale-
ne saurais contester que j'y trouve mnon, ao,-ýlées de législateurs, l'unie popu- muent n'est pas accordé, et l'effet du cenr
plaisir. En vrai citadin, esclave de la; laire qui incline à la démocratie;, l'autre ' électoral est de créer ue aristocratie
mode, tu n'admets comme plaisir q ue ce ruyale et tendant à l'ari-tocratie. Le. d'argent. Dans l'assemblée ue fcnis élue

qiest convenu. Un plaisir démodé, un ' -p
jeu tméen déutde un cotm qu lvatus puuivuin, billpraénîes: les dans la confection <'une loi, lejuriseon-

tomb detét le quince Iltý, vt atlt trpuséinnuetmiz.
n'est pas autorisé par la cartedu tailleur 1deux Chambre et lelrnc 's e~ epu mnn s i 'gal
parisien, tout cela est condamîné dans cu .un appelle léquiir e rt umltieo elovir e a
ton esprit. Eh bien ! jero ma- les pouvoirs. S'il n'y a qu'une a.sserl.- roIes de Cicéron : L'opinion (le cdix
ment, ta ne saura pascmetj -b natiunalc, le guvernement, tend 1hommes calpablirs a plus die gr«ri1F< rf

muge. Je garde mna recette pour de plus plus -à la démocratie. Ile po&î1VuJ. légis- de puZssan.x que celle d'uLncfoule injîu--
sages que toi. latif résidant dans les chambres et le jbile, auront leur application dans une

Je ne sais si plus tard les ternies, de~ prince, le pouvoir exécatif c-st confié ù 1assemblée de délégués où les élections
philosophie seront enrégimientés commue es ministres ,qàie le prin-x choisit, mais transportent les patssions populares. Ce

ceux de la chimie. Mais pour le momnit'que les chambres, peuvent cjte-r cix leur1 n'est pas le jugement qui dirige sous ce

les hommes attentif-; ne sont pas plus .retinint leur confiance. Toute la rcespou- <régime, mais la force du nombre, force

e.-barrassés par les applicatiouis diverses 's:bilité retombe bur les miîistres.. Le;veg, fortuite, et matérielle qui con-

d'un même ternie eni philuc-ophie, qu'ils pouvoir judiciaire cest libre à l'égard du vi= ltôt à des harbares qu'à des gens

ne le sont pour certaines epsiosdu prince. Conmme il es5t essentiel à ce sys- 1civihisés. En définitive, le pouvoir lI-

langage ordinaire. On puarlera d'un ,tème de diviser les pouvoirs et de les1 cilat.if est entre les nains d'un petit

homme psitif par exemîple et loos1 opposer l'n àx l'autre, il y a une milice 1 ioinbm cst-à-dire d'une oligarchie.

ce Sera l'lomnîe dlimaginationi, ou cri- *régulière et une milice civile;- des jugest  Q a -u uereéuii s cAn-

côre l'homme enthousicute, txalté. On <ldu droit et des juges dii fil* qu'on ail- fie -à <les ministres soumis au bon plai-
parlera de caractère absolu, par oiapposi- pelle jurés. Conîme la flxcutè <e dîscu-isîr des chambres., Leur flibless:e et

lion acaractère- facilepl exigrznt, se ter publiquemnent est accordée aux 'leur versatilité s'expliquent assez, puis-

contentant ide ce q~u'unx lui acurde. Cka Zhanribrcsý, la faculté *dc parler et d'&- que sous peine- de pérr, ils doivent plai-

n'empêche pas d employer ccs ternies crire en dehorb dus Chuanibres est accr- re au parti dcominant. Le grand efflort
avec un sens diffèrent suivant les cir- dée il chacunx. dlu génie des mninistres ce n'est pas de
constances. Il y a incoimpatibilit;é entre 1Dans ce régimie, l'auteur signale ces bien tenir le gouverniail, c'est de ne pas
deux termes comme positif ct négatif, quelques inconvénients : le déftaut d'u- èm tre splté.Ils s'entourent d'amisZ

muais en supposant qu'on les prenne au *nité et de sincérité, de s::%ge et de force ; 1qui fondent sur les emplois publics,
même point de vue. Un conseil est une; le manque de responsabilité réelle, icelui au risque de méconteniter les hommes

influence morale, c'est-à-dire non pîîy-, d'honnêteté et d'une liberté véritable, d'expérience et dicgues de confiance. lis

:sique ; et cette influence peut-a lion-, de sorte que cette forme mixte qui en 1font à leurs adveérsaires des sacrifices
nêmc ou désiionnére suivant le cas posé. théorie, p7arait réunir les avantaec des pour les empêcher de nuire; ils fermient

D'allu, s l lngg piosophiq ,formes simples, en pratique réunît tous à prix d'or la bouche aux journalistez.

était plus technique qu'il ne l'est déjà, il leurs défâuts, !La corripion électorale arrive, et des


